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N T E R V I E W

UN SENS MORAL INNE?

ctio Humana: Pouvez-vous nous
expliquer en quelques mots en quot consistent
vos travaux de recherche et quelles sont les
fondements de la «competence linguistic/lie»
Noam Chomsky: On est toujours parti de Pi-
dee que les langues sont soumises ä un
ensemble de regies. Les manuels de gram-
maire vous expliquaient comment former le
passif, la forme interrogative, etc. Mais c'e-
taient lä plutöt des conseils que des regies.
Au cours des dix dernieres annees, on a
abandonne completement l'idee qu'il existe
un Systeme complique de regies qui corsete
la langue. A present, on dirait qu'il n'y a plus
de regies mais uniquement des principes
logiques invariants.
La seule chose qui varie, c'est probablement
le lexique et les particularites de certaines
petites composantes de ce lexique, des
elements verbaux et grammaticaux. Si cette
idee est juste, eile signifie en fait que l'enfant
apprend le langage grace ä un modele ration-
nel inne qui lui permet de comprendre les
relations, les structures de la langue, Putilisa-
tion du son, etc. L'enfant possede une sorte
de repertoire de questions auxquelles il doit
apporter une reponse, et ce ä l'aide d'un petit
nombre d'unites d'information. Quand il a

repondu aux questions, les interrupteurs
sont prets ä faire fonctionner le Systeme. II
est done capable de produire certaines
langues du moment que les interrupteurs sont
places dans une certain configuration.
AH: Vos travaux en linguistique vous ont
amene ä la philosophie. Vous pensez que les
hommes ont une competence linguistique
mnee et qu 'ds pourraient avoir aussi un
programme genetique au plan moral.
Noam Chomsky: Les resultats de mes recher-
ches me font supposer- et ma foi en la nature
humaine me le fait esperer- qu'il existe une
competence morale innee. Si ce n'est pas le
cas, nous sommes simplement des organis-
mes malleables et fortuits, et si nous deve-
nons ce que nous sommes uniquement par
un processus fortuit, cela signifie que nous
sommes ä la merci des technologies compor-
tementales et des gouvernements qui nous
dirigent. Evidemment, j'espere qu'un jour
on prouvera l'existence de ces structures
profondes qui regissent les aspirations des
hommes et exaucent leurs desirs.
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AH: Vous avez evoque la competence linguisti-
que et la competence morale. Existe-t-il ä votre
avis d'autres competences biologiques?
Noam Chomsky: Je crois que, parmi les carac-
teres biologiques qui definissent l'organisme
humain, il en existe qui sont en rapport avec
le developpement intellectuel, d'autres qui
sont lies au developpement ethique, d'autres
encore au developpement de la societe ou au
developpement esthetique. Je suppose que
ces traits distinctifs sont finis et inalterables,
et qu'ils font partie de l'etre humain au
meme titre que les bras et les jambes.
AH: Ya-t-il une similitude entre la competence
linguistique et le programme de developpement

social?
Noam Chomsky: Pas necessairement. Je ne
pense pas que le pouvoir qui nous rend
capable de nouer des relations sociales
appropriees ait necessairement les memes
structures que la grammaire generative et la
competence linguistique. Mais je crois qu'ils
sont relies les uns aux autres par un certain
nombre de principes que je ne puis naturel-
lement pas decrire plus avant.
AH: Ya-t-il un lien entre le langage et le
developpement moral?
Noam Chomsky: Le langage fonctionne
mecaniquement, presque autant que la
vision. Un enfant qui grandit dans une
societe oü la parole existe baigne dans le
langage; il ne peut rien faire d'autre qu'ap-
prendre ä parier. Placez un enfant dans un
milieu ou il y a du savoir ä acquerir et il
l'acquerra. Le langage est un cas particulier,
car il est relativement ferme sur lui-meme. II
n'y a pas de realite exterieure, pas de langage
definitif ä quoi on pourrait le comparer. En
revanche je peux comparer ma conception
du monde au monde lui-meme. Le langage
est particulierement interessant parce qu'il
est implique d'une certaine fagon dans tout
ce que nous apprenons et dans la maniere
dont nous l'apprenons.
AH: Vous avez votre vocabulaire personnel,
votre propre langage, etj'ai aussi, comme tout
le monde, mon langage personnel. Est-ce qu'il
est le resultat des interactions avec le monde
ou d'un programme genetique?
Noam Chomsky: Comme votre silhouette, il
est le reflet des interactions entre vos structures

genetiques et votre vecu tout ä fait
particulier. Les memes predispositions genetiques,

placees dans des circonstances diffe-
rentes, produiront un specimen complete-
ment different de votre MOI. II n'existe pas
de MOI reel quelque part ä l'exterieur de
vous. Vous etes un des individus contingents
susceptibles d'exister, mais il n'existe pas de
MOI reel auquel on pourrait comparer tous
les autres.
AH: Marshall McLuhan a ecrit que tout le
monde ressentait bien plus de choses qu 'il n 'en

comprenait, et que le comportement etait
davantage determine par les sens que par la
raison. Vous seriez d'accord avec lui?
Noam Chomsky: La sensation est elle-meme
produite par 1'intellect. La sensation est une
information des sens qui est interpretee
d'une certain fagon. A chaque instant de
votre vie, et pour chaque perception, vous
recevez des informations des sens. La ques¬

tion est de savoir si vous etes capable d'in-
terpreter, de filtrer, de fagonner, de recon-
struire, de chercher, de tester ou de decouvrir
de l'information que vous comprendrez.
Cela depend de la profondeur de vos facultes
intellectuelles: mieux vous comprenez et
plus il vous sera facile de trouver des choses
qui sont pertinentes. Si votre comprehension
est assez profonde, vous ne devrez meme
plus chercher la plupart des choses. Vous
devez vous frayer un chemin ä travers les
choses insignifiantes pour parvenir ä celles
qui importent reellement.
A H: Le niveau mora! d'une societe s eleve done
en meme temps que la comprehension s'appro-
fondit?
Noam Chomsky: Nous savons que nous com-
prenons les choses differemment ä mesure
que progresse le developpement moral.
Nous comprenons aujourd'hui qu'il n'y a
aucun sens ä ne pas traiter certains hommes
en etres humains. Au XVIIIe siecle, ä l'epo-
que oü l'esclavage etait pratique partout dans
le monde, nous ne le comprenions pas.
AH: Estimez-vous positif le role joue par la
technologie et les medias dans revolution de
notre societe?
Noam Chomsky: Nous sommes redevables ä
la technologie de nous donner la possibility
d'avoir des medias de rechange. En soi la
technologie est neutre, eile n'est ni bonne ni
mauvaise. Pour prendre cet exemple, la
publication assistee par ordinateur peut etre
extraordinairement utile pour les gens de-
munis, dans les campagnes et parmi les
couches de la population depourvues de res-
sources. Elle ne coüte pas eher, eile est facile
ä maitriser et d'un acces relativement aise,
etc. La micro-edition est nettement moins
onereuse que les methodes d'impression tra-
ditionnelles et eile permet de mettre en
oeuvre un reseau de communication alterna-
tif avec la participation veritable des usagers,
comme la radio communautaire. Les deux
systemes sont des moyens bien reels de se

passer des medias, qui n'ont pas interet au
changement.
AH: Levolution des medias, qui fournissent
toujours plus d'informations, est-elle benefi-
que pour les gens?
Noam Chomsky: Si vous etes un homme de
science, disons un physicien, ce que vous
voulez, ce n'est pas plus d'informations, e'est
une meilleure comprehension des choses.
Plus cette comprehension s'ameliore et
moins vous avez besoin d'informations,
parce que les choses s'ordonnent. La plupart
des informations sont sans importance.
L'important, ce n'est pas l'information, e'est
1'evidence, ce qui fait la difference pour votre
intelligence des choses. A mesure que la
science progresse, vous avez besoin de moins
d'informations, ce qui est symptomatique. II
en va de meme de la societe: si vous comprenez

bien les choses, vous pouvez laisser de
cöte les tres nombreuses informations
insignifiantes qui vous submergent.
A H: Les linguistes sont-ils sur le point cle com-
prendre le fonctionnement de !a pensee?
Noam Chomsky: Peut-etre de comprendre
les phenomenes auxquels nous avons acces
par la conscience. Mais je crois - e'est une

Age aujourd'hui
de 60 ans, Noam
Chomsky aura
passe sa vie a etu-
dier la linguistique,

la philosophic
et la psychologie
et ä les integrer
dans une theorie
unique. Ses idees
ont bouleverse nos
conceptions de
I etude et du
fonctionnement du
langage. Sa theorie
de la «grammaire
generative», en
soumettant la syn-
taxe des langues a
des methodes
rigoureusement
scientifiques et en
associant tres
etroitement
philosophic du langage
et philosophic du
concept, a revolu-
tionne les etudes
linguistiques dans
les annees cin-
quante.
Depuis la publication,

en 1957, de
son premier
ouvrage sous le
titre de «Syntactic
Structures»,
Chomsky a continue,

avec d'autres
linguistes, a elabo-
rer ses theories sur
le langage au
point qu'elles sont
aujourd'hui deve-
nues incontourna-
bles. Toutes les
ecoles actuelles
prennent appui sur
son enseignement
ou se definissent
par opposition ä
lui.
Chomsky est un
homme politique-
ment engage, dont
les analyses minu-
tieuses des meca-
nismes de /'action
des gouvernements
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et du fonctionne-
ment du pouvoir
lui ont valu une
renommee internationale.

Comme il
le dit dans Tinterview

qu 'on va lire,
les liens qui unis-
sent le langage et
la Philosophie
sont etroits, tont
comme ceux qui
existent entre le
langage et lethi-
que.
L'acuite de sa
vision intellec-
tuelle est tantöt
derangeante, tantöt

eclairante. Elle
derange par la
force des implications

quelle met
au jour et eclaire
par la comprehension

quelle
dispense.
Chomsky tente de
voir la realite telle
quelle se donne,
et de trouver la
juste voie qui don-
nerait a I'huma-
nite les moyens
d'agir, ä la lumiere
de cette realite, en
prenant ses res-
ponsabilites.
Le langage,
affirme Chomsky,
est I'instrument
humain par excellence,

capable
d'exprimer et de
faire partager le
desir humain, et la
de qui donne
acces ä l'accom-
plissement des

aspirations humai-
nes. Chomsky est
du reste lui-meme,
- le contraire eton-
nerait -, un
homme ä la parole
prolixe et aisee.
ACTIO HUMANA
s'est entretenu
avec lui a I'Univer-
site de Groningue,
aax Pays-Bas, et
au Massachusetts
Institute of
Technology, ä
Cambridge. aux Etats-
Unis, ou il
enseigne la lin-
guistique.

experience que tout le monde peut faire -
qu'on dit quelque chose et qu'ensuite on se
rend compte que ce n'est pas du tout ce que
Ton voulait dire, et on essaie de le dire autre-
ment. C'est pourquoi il est tres difficile de
donner une signification ä cette experience
sans se dire qu'il doit y avoir quelque part un
phenomene interne. Supposons que vous
dites quelque chose tout en pensant que ce
n'est pas du tout ce que vous vouliez dire!
Vous recommencez votre phrase en utilisant
d'autres termes et vous vous dites: Voilä,
c'est ce que je pense. C'est la une experience
banale. Mais comment l'interpreter? Comment

pouvez-vous savoir que ce que vous
avez dit n'est pas ce que vous vouliez dire, s'il
n'existe pas une autre version de ce qui etait
pense, ä laquelle vous pouvez comparer ce
qui a ete dit?
A H: Est-ce que ce sont les genes du langage qui
sont au travail dans notre pensee?
Noam Chomsky: (ja doit etre le cas, cette
experience n'a pas d'autre explication. On
dirait qu'il y a une sorte de contröle incons-
cient, fonctionnant en permanence et veri-
fiant si l'expression est utilisee correcte-
ment. C'est quelque chose dont nous ne
savons rien et pourtant l'experience est cou-
rante. II est tres difficile de trouver une
explication si Ton n'accepte pas l'existence
d'un modele inne. De toute faqon, pour ce
qui est du fonctionnement des phenomenes
interieurs, la plupart sont hors de portee du
savoir humain.
AH: Vous n'etes pas seulement un linguiste de
reputation internationale, mais aussi un
homme engage politiquement qui se bat pour
changer la societe. Ya-t-il un rapport entre vos
travaux scientifiques et votre activite politique
et, dans Taf/irmative, lequel?
Noam Chomsky: Les idees scientifiques et
les conceptions politiques peuvent tendre au
meme but. Quand elles convergent d'elles-
memes, c'est bien. Disons-le autrement: les
options politiques et sociales d'un individu
ont necessairement leurs racines dans une
quelconque conception de la nature de
l'homme et de ses aspirations. Amesyeux,la
faculte humaine la plus importante est
l'expression personnelle creative, le libre
contröle de tous les aspects de la pensee et de la
vie, ä la fois comme accomplissement et
comme quete. L'une des manifestations
essentielles de cette faculte est l'usage creatif
du langage en tant qu'instrument cognitif et
expressif. Je tente done de concevoir une
forme de societe qui donnerait ä tout homme
la liberie de s'epanouir dans toutes ses
potentialites humaines. Je dois toutefois
immediatement ajouter que ce lien entre les
sciences du langage et la politique est tres
lache.
AH: Qu'est-ce que les recherches scientifiques
ont a nous dire de la liberie humaine?
Noam Chomsky: On pourrait imaginer l'existence

de principes theoriques capables de

nous amener ä prevoir les comportements,
mais certainement incapables de nous faire
comprendre reellement la liberie d'action,
parce que nous en savons si peu sur ce qui
entre en jeu dans le libre choix d'un acte. II
nous faut partir d'une espece d'hypothese,

d'une presomption de ce qui se cache der-
riere ce phenomene. Or je ne pense pas que
nous possedions meme l'ombre d'une
presomption ä cet egard. II y a lä des aspects de la
pensee et du comportement des hommes
qui restent pour le moment - et peut-etre ä

jamais - hors de portee de notre entende-
ment.
AH: Dans votre ouvrage «Langage et
responsabilite», vous presentez les relations du
langage et de la responsabilite d'un point de vue
psychologique. Comment concevez-vous la
responsabilite morale des individus et de la
societe?
Noam Chomsky: Chacun est responsable des

consequences humaines, des consequences
previsibles des actes qu'il accomplit ou
n'accomplit pas. Plus l'eventail de vos actions
possibles est large et plus les consequences
de vos actions seront importantes, et plus
votre echec sera grave si vous ne les accom-
plissez pas. Permettez-moi de prendre un
exemple simple: admettons que je sois
enchatne ä cette chaise et surveille par un
gardien pret ä m'abattre. J'assiste ä un crime
perpetre ä Lautre bout de la piece. Je ne porte
qu'une responsabilite tres limitee dans ce
crime que je ne puis empecher. Si je ne suis
pas ligote ä la chaise, que je peux aisement
empecher le crime et que je me contente
d'assister au forfait, ma responsabilite est
beaucoup plus lourde. Nous avons aussi la
responsabilite de sauvegarder un monde oil
la generation suivante, les generations ä

venir pourront vivre.
AH: Supposons que vos travaux et ceux
d'autres Ungutstes aboutissent dune bien meil-
leure connaissance de nos facultes cognitives,
de notre pouvoir de reflexion. Est-ce que cela
aiderait les hommes a se liberer des limites de
ces facultes?
Noam Chomsky: Je pense que nous posse-
dons aussi des facultes intellectuelles qui
nous permettent de faire certaines choses et
d'autres pas. Maisje ne crois pas que nos con-
naissances relatives ä l'homme soient
süffisantes au point de pouvoir en tirer des
conclusions ä propos de la connaissance pro-
fonde que nous pourrions avoir du fonctionnement

de la pensee. Ce que nous savons,
c'est que nous acquerons une meilleure
connaissance de ce phenomene lorsque nous
savons ce qu'il nous faut chercher. Vous pouvez

etre en possession d'une enorme masse
d'informations et pourtant ne rien
comprendre, ou vous pouvez tomber sur la bonne
information, qui s'insere dans une grille
d'interpretation et produit du sens. Elle
devoile peut-etre des choses importantes qui
se passent dans une societe, et cela vous
donne le moyen d'expliquer un tas de
choses. Assembler l'information d'une
maniere rationnelle. C'est 1'essence meme
du travail scientifique. m Leo Jacous
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